
Nouvelles locales du lundi 21 mars 2016

  @rib News, 21/03/2016  Ï Droit de  lâ€™Homme   - Les  militaires et policiers accusÃ©s d'avoir participÃ© Ã  l'assassinat du
gÃ©nÃ©ral  Adolphe Nshimirimana (photo, funÃ©railles) dÃ©but aoÃ»t 2015 viennent de passer le cap des huit mois 
d'emprisonnement. Ces 5 militaires et 3 policiers, tous des ex FAB n'ont  toujours pas Ã©tÃ© entendus par un juge. Deux
d'entre eux sont d'anciens gardes du  corps de l'ancien ministre de la dÃ©fense, le gÃ©nÃ©ral Pontien Gaciyubwenge. 
Depuis leur dÃ©tention, ils ne perÃ§oivent plus de salaire. Les familles et  proches estiment qu'il s'agit d'une violation de la
loi et de leurs droits. Tous  sont Ã©galement privÃ©s du droit d'Ãªtre assistÃ©s par un avocat. 
 Ils ont Ã©crit Ã   la Commission Nationale IndÃ©pendante des Droits de l'Homme (CNIDH) pour obtenir  des avocats mais en
vain. La commission leur a rÃ©pondu qu'elle n'avait pas les  moyens de prendre en charge les frais des conseils. Les
familles veulent que les  leurs soient entendus par un juge et qu'ils puissent bÃ©nÃ©ficier d'un procÃ¨s  Ã©quitable. Les huit
accusÃ©s croupissent Ã  la prison centrale de Gitega depuis le  4 septembre 2015.  Ï SÃ©curitÃ©   - Les Ã©tudiants  du campus
Kiriri de l'UniversitÃ© du Burundi s'insurge contre une opÃ©ration de  fouille menÃ©e par la police tÃ´t ce lundi matin. Pour les
Ã©tudiants contactÃ©s,  ces agissements constituent une atteinte flagrante de leurs droits et cachent de  mauvaises
intentions. Les policiers Ã©taient accompagnÃ©s par le responsable  administratif du campus Kiriri. Ils ont expliquÃ© quâ€™ils
cherchaient des  Ã©tudiants irrÃ©guliers. Alors que la fouille a commencÃ© Ã  4 heures, aucun  Ã©tudiant n'a Ã©tÃ© arrÃªtÃ©.  - Les
pluies  abondantes mÃªlÃ©es Ã  de la grÃªle et des vents violents ont occasionnÃ© beaucoup de  dÃ©gÃ¢ts dans la province de
Gitega. Voici les communes concernÃ©es : Itaba : 56  maisons dÃ©truites (+5 salles de classes emportÃ©es) ; Makebuko : 59
maisons et 18  salles de classe; Gitega : 73 maisons ; Nyarusange : 10 ; Giheta : 12 maisons,  Mutaho : 62 maisons,
Bugendana : 57 maisons et Ryansoro :42 maisons. Par  ailleurs, 300 hÃ©ctares de champs de haricot, bananes, manioc,
maÃ¯s et autres  cultures dÃ©truits par les pluies abondantes.  Ces donnÃ©es  sont celles du cabinet du gouverneur de la
province de Gitega, Venant  Manirambona. Elles ont Ã©tÃ© rendues publiques aprÃ¨s que ce dernier ait effectuÃ©  une
tournÃ©e dans les communes sinistrÃ©es. Ce numÃ©ro un de la province Gitega a  depuis lancÃ© un appel Ã  l'aide. La
rÃ©habilitation des salles de classes restant  prioritaire selon lui. L'administration ne dispose pas encore de tÃ´les 
permettant de protÃ©ger les maisons endommagÃ©es. Toutefois, quelques vivres ont  pu Ãªtre rÃ©coltÃ©s pour les populations
en difficultÃ©, mais cela reste trÃ¨s  insuffisant. Il y a urgence car au service des prÃ©visions mÃ©thÃ©orologiques a l'IGEBU 
(Institut GÃ©ographique du Burundi), on indique que durant les mois de mars avril  et mai 2016 les pluies risquent d'Ãªtre
encore abondantes.  - Un homme sans  vie a Ã©tÃ© retrouvÃ© dimanche soir Ã  la voie publique sÃ©parant le quartier de 
Bwoga et celui de Kwibuka dans la ville de Gitega. L'identitÃ© de la victime n'a  pas Ã©tÃ© communiquÃ©e. L'homme Ã©tait
menottÃ© et emballÃ© dans un sac. La police  indique avoir dÃ©butÃ© une enquÃªte.  Ï SociÃ©tÃ©   - Les abords de  l'ancien
Grand MarchÃ© de Bujumbura posent problÃ¨me Ã  cause de l'odeur  pestilentielle. En cause, l'impressionnant tas
d'ordures Ã  proximitÃ© mÃªme des  Ã©tals. Le cÃ´tÃ© est du marchÃ© oÃ¹ se vend les fruits et lÃ©gumes est le plus  concernÃ©.
Certains clients prÃ©fÃ¨rent passer leur chemin. Des vendeuses affirment  qu'elles payent chacune une somme de 600
FBU Ã  la mairie toutes les semaines. De  l'argent qui est redistribuÃ© notamment Ã  la sociÃ©tÃ© SETEMU. Cette derniÃ¨re est 
censÃ©e enlever les dÃ©tritus rÃ©guliÃ¨rement. Des informations recueillies sur  place indiquent que cette sociÃ©tÃ© n'a plus les
moyens de travailler. Les  marchandes de lÃ©gumes craignent pour leur santÃ©. Le risque d'attraper des  maladies est
sÃ©rieux. Elles ont demandÃ© l'Ã©vacuation de toutes les ordures.  - Dans le  rapport de monitoring prÃ©sentÃ© ce vendredi 18
mars 2016 Ã  la maison de la  presse, lâ€™observatoire de la presse du Burundi a indiquÃ© que la radiotÃ©lÃ©vision  nationale, les
sites Bonesha, Isanganiro, RPA et le journal Iwacu ont traitÃ©  plus de trois mille cinq cent sujets depuis le mois dâ€™aoÃ»t Ã 
dÃ©cembre 2015. Les  thÃ¨mes en rapport avec la sÃ©curitÃ© et la politique ont retenus plus lâ€™attention  des journalistes
puisque neuf cent trente et un sujets sur la sÃ©curitÃ© ont Ã©tÃ©  traitÃ©s pendant cette pÃ©riode et 459 sujets en politique. 
Concernant la  localisation de lâ€™information, le rapport prÃ©cise que la mairie de Bujumbura  occupe une place plus
importante, plus de quarante-neuf pourcent des  informations diffusÃ©es sont de la ville de Bujumbura.  Innocent 
Nsabimana, secrÃ©taire exÃ©cutif de cette observatoire qui a prÃ©sentÃ© le rapport,  dit que les thÃ©matiques liÃ©es aux genres
,cultures et sport ont Ã©tÃ© peu abordÃ©es  par les mÃ©dia. Selon le rapport, les citoyens nâ€™ont eu suffisamment de place  dans
les informations diffusÃ©es. Trois manquements Ã  la dÃ©ontologie du mÃ©tier  ont Ã©tÃ© soulevÃ©s par le secrÃ©taire exÃ©cutif de
lâ€™OPB : dÃ©sÃ©quilibre de  lâ€™information, le mauvais traitement et un seul cas dâ€™atteinte Ã  la rÃ©putation  ont Ã©tÃ© rÃ©pertoriÃ©s.
Lâ€™OPB nâ€™a pas Ã©tait en mesure de classer les radios par  rapport au nombre et Ã  la qualitÃ© des informations. Les conditions
de travail  des mÃ©dias burundais nâ€™Ã©taient pas les mÃªmes. Seule la RTNB Ã©met alors que les  radios Bonesha,
Isanganiro, RPA Ã©taient fermÃ©es pendant cette pÃ©riode. 
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